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Ordre HYRACOIDEA. 

Procavia johnstoni lopesi THŒ'IAS et \VnOUGHTON. 

lE DAMAN DES ROCHERS ('). 

(Fig. '-'3-56,) 

Pl'ocavia jo/zn~/oni /opesi THOMAS eL\VRo(JGHTOi'\, 1907, Ann. Mag. Nat. 
Hist, 7, 19, p. 251, rivière Kibali, Congo Belge. 

1. RÉCOLTES. 

Nombre de spécimens L 

Numéro 
1 

Itécolteur 
1 

Date localité 
1 

Sexe 

!!7..'J2 J. VERSCHUREN 
1 

ill,VI.195~ Tungu 1 femelle 

1 

2. NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecte logo avukaia : And o.
 
Dialecte logo gambe : And o.
 
Dialecte \Valendu : N z e (région de Djugu).
 

Nous n'avons pu obtenir le nom vernaculaire de cette espèce en dialecte 
zande, mulgl'é l'existence probable de co Mammi fère dans les régions où 
vit ceLte peuplade. 

3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

Au te Ul' s. - HAn (1936) signale les captures de LA\'G et CI-IAPli\ ~j, Abn., 
Faf'adje et Vankerkhovenville. SCl-lOUTEDEN ajoute seulement Kilo; il il 

observé personnellement Je Daman i\ Faraclje. 

(1) Le I)filnan al"l)ol'icole. DelU/rn/iljtrl.1; dm'soll,' ('/11;11; THO\I.\', a él0 capturé 
iL Niangara pal" LA';G et CH,\PI'~ (HAll, El3(j). '<'OUS n'ô(\'oll:; aucun élément ail sujet de 
la présellce de celte espècC' dalJs ln. régiOIJ du Pm c :\ational de la Garaml1a; elle 
n'est toutefois pa:; il. exclure clans cel'laine:; gaJel'ies fore:;! ièl"es. '<'OIn yernaculail'c 
en mangl)etu : '\ end 0 l, a . 
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Photo J. YERSC!! REN. 
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Ï'lG. 53. - :'lIant TLlngl!. 

Le Damun de,; l'oeher,;. /'/"(J('O'-;O jrJ!UT"/f)lLi ln/Je"i THO.\IAS et \VnOLGHToX. 

Mis s ion. - La seule présence certaine du Daman dans les environs 
immédiats du Parc NaLional de la Gararnba est établie pal' cette cal lme au 
mont Tungu où nous avions d'aillem's observé anLérieurement ceLLe e pèce 
le 6.III.1952. CeLle localité se trouve en terriloire soudanais, à peu de dis­
tance de la fronLière. Le Daman esL pt'ésent dans certains massifs granitiques 
en dehors du Purc National, Ù plus gr'ande disLance, en 11arLiculier près d'Abn.. 

Tous les affleuremenls rocheux d la réserve, susceptibles, il première vue, 
d'abriter des Damnns, onL é.té explorés sans succès, en parliculier l'Uduku, 
le Mpaza, le Ndelele eL le 13iadimbi. 

BARnOY signale (9.IV.19q?) une peLite colonie de Damans dans les rochers 
du « mont Iasukadi >l, dan la région de la. source de la Gal'amba. 

4. ÉCOLOGIE ET BIOLOGIE. 

.-\, - Biotope, 

1. Macro-biolope. - Ce Daman paraît vivre exclusivement dans 
les massifs rocheux graniLiques. Ce" del'l1iers éLant complètement séparés 
par de très grandes étendues de savane, Loul conLact semble exclu entre les 
colonies qui vivent donc en milieu fermé. 
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Les ma'Ssifs granitiques doivent être nécessairement d'llnl~ certaine 
ampleur; ils ne sont pas lotalement dénudés (pelites cavités, accumulations 
de rochers). 

Les aulres affleuremenls rocheux (micaschistes, etc.), généralernent de 
superficie réduite, et où font défaut les fissure', blocs, etc., ne paraissent 
guère habités par cette espèce. Le mont Tungu constitue ainsi la seule 
station reconnue; le Tungu moke, où le Dama.n a également été ob ervé, 
n'est en réalité qu'un prolongement du mont Tungu. 

La présence de cet animal aurait pu être escomptée principalement dans 
lrois affleurements: 

- Uduku (pas assez de fissures);
 

Biadimbi (insuffisamment étendu);
 

- Ndelele (idem).
 

Le mont "Mpaza, très étendu, n'est guère fissuré landis que les aulres 
élévations ne sont pas graniliques (Bamangwa, Baguncla, Embe, elc.). 

2. lVI i cr 0 - b i 0 top e. - L'abri diurne du Daman est constitué par un 
ensemble de fissures, entre des blocs rocheux; les zones de nOUlTissage 

Photo J. VERSCHUREN. 

FIG.	 54. - Près de P.PjK.!)4 (affleurement rocheux). 

Type d'accumulal ion de roches granitiCJues. 
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s'étendent SUl' des "LaCTes décragées de l'affleurement et sont recouverte d'une 
mince couche cie terre. ne localisation particulièrement typique est décrite 
ci-après : 

ommel du mont TllIlgU, il em'iron 100 111 au-desslls du niveau moyen de la sa\-ane 
environnante. Accumulation de "ros blocs rocheux, dont les plus grands atteignent 
" (L 5 m de IHwt et sont pratiquement à. pic et, entre lesquels, on ol}sen-e de pelites 
passée. CcrlUills rochers s'avancent en surplomb, dont le sommet, en communication 
avec des ca\'jlés, conslitue UH ohservatoil'e pour le Daman (fig. Cl,)). 
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l es exigences écologiques consistent donc essenLiellement en une cavité 
bien abritée, obscure et d'accès malaisé aux prédatems. Aucun élément n'a 
pu être obtenu au sujet de la température et de l'humidité de ces repaires. 
D'après des mensurations da.ns des milieux si milaires occupés pal' des 
Cheiroptères (1957), nOlis croyons pouvoir affirmer que l'isolement therl11o­
hygrométrique est peu marqué dans ces abri. 

B. - Groupements et sociabilité. 

l.Extra- pécifiques: 

ne des ca\·ités du mont Tungu e t hnbitée également pal' des Cheirop­
tères, flhinolop/ms abr(C J. A. ALLE:\". 

Des Ylangoustes, IIc1'pesles sanguineu 17n.I,~/ela SCH\\"AIIZ, ont élé cap­
turées à l'entrée de ahris des Damans. 

Régim 
poussant pil 

digestif mOI 
grosses aus: 

Excrél:1 
« macro-eXCj 
de « micro-e 
i cm. Ces dl 
minés. Leur 

Ces excré 
lation ùes 1'0 

des excrémet 
de défécatio~ 

L A cLo!2 
talion, en Lo 
excèptionneL 
rochers expo 
considèrent l, 

Les heure 
se monlrant 



NATIONAAL GARAMBA PARK 127 

Sur les zones de nourrissage, les Damans entrent en contact avec des 
Lièvres, Lcpus mal'jOTÜa. 

2. 1 n t ra - s p é c if i que s. - Le Daman paraît vivre par petites bandes 
ou individus isolés; chaque animal semble posséder son propre abri diurne, 
dans lequel il dort isolément ou, peut-être, pilr couple. Les animaux se 
réunissent pendant la nuit sur les stations de nourrissage et occasionnelle­
ment de jour sur les rochers (( jeux »). 

C. - Alimentat!on. 

Ré g i me al i men ta ire. - Graminées, Cornrnelinacées et Labiées 
poussant parmi les rochers et coupées au ras du sol. L'examen du tractus 
digestif montre la présence d'herbes finement mâchées mais parfois plus 
gr'osses aussi et pouvant atteindre, dans certains cas, i cm de long. 

FIG. 56. - Excrl:lllents de Daman, 

PToecwia jo/lnsLoni lO]Jcsi THŒIAS et vVnOUGHTo". 

Excréments. - Ils présentent une forme camcléristique (fig. 56) : 
« macro-excréments» de 3 à 5 cm de long sur 1 à 1,5 cm de large, constitués 
de « micro-excréments H, plus ou moins irrégulièrement ovalaires de 0,5 à 
1 cm. Ces derniers sont bien soudés ensemble, quoique paf"faitement déter­
minés. Leur aspect est très comparable à celui des Lepol'idae. 

Ces excréments sont émis en tas sUl' des petits sentiers dans l'accumu­
lalion des l'oches, généralement en dehors de la zone éclairée. L'abondance 
des excréments en certains points suggère qu'il s'agit de véritables « champs 
de défécation» (HEDIGEH). 

D. - Éthologie. 

1. \ ct 0 g r a mm e. - Le Daman est principalement nocturne; l'alimen­
tation, en lout cas, s'effectue toujours de nuit. irais il n'est toutefois pas 
excèptionnel que des individus se poursuivent en plein JOUl' parmi les 
rochers exposés au soleil, parfois absolument à pic. BIGOURDAN et PRUNIER 

considèrent le Daman comme beaucoup moins nocturne au Soudan fmnçais. 

Les heUl'es de départ de l'abI'i paraissent bien déterminées, les animaux 
se montrant dès le crépuscule, vers 18 h. 

9 
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2. Territoire. - L'ensemble du massif rocheux paraît divisé en 
quelques « colonies ", ayant chacune lem territoire, au sein duquel vivent 
un certain nombre d'individus possédant chacun un micro-territoire d·iurne. 

Le territoire général d'une colonie semble constitué des élément' 
suivants: 

- plusiem abris, naisemblablement individuels, clans des caviLés 
rocheuses; 

- une ou plusieurs zones coloniales de nourrissage, siLuées souvent au 
sommet de l'afflememenL; 

- des pistes réunissant les abris eL conduisant aux zone. de nourrissage; 

- des champs de défécation (isolés ou coloniaux); 
- des observaLoires individuels (voir plus hauL). 

E. - Facteurs anthropiques. 

La plupart des Indigènes ignorent l'existence de ce Mammifère, à l'excep­
tion principalement de quelques Logos; ces derniers ne sont d'ailleurs 
nullement informés au sujet des mœurs de cet animal. Les Damans sont 
Lrès farouches et leur réaction de fuite, Lypiquement centripète, se manifeste 
dès une disLance de 40 m. Le piégeage sur les sentiers fut inefficace et la 
meilleure méthode de cap Lure consisLa en l'affût au-dessus des observa­
toires et au tir au fusil à courte distance. 
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Ordre PERISSODACTYLA. 

Ceratotherium simum cottoni (LYDEKKER). 

LE RHINOCÉROS BLANC ('). 

(Fig, 1, 57-66.) 

Rhinoceros simus ColLoni LYDEKIŒR, 1908, The Field (Londres), III, p. 319, 
enclave du Lado, Soudan. 

1. RECOLTES.
 

Nom br e t 0 ta 1 des p é ci men s : 5.
 

Numéro 

Î77 

901 

q6lt> 

!~61S 

q922 

Récolteur Date Loca,lité 
11 

J. MARTIN
 

ID.
 

J. VERSCHUREN
 

H. D.B SAEGER
 

ID.
 

1:1.III.1950 Bagbuyo 

1950 P.N.G. 

21.1.1952 U/fb /4 

tü.H1.1952 Ndelele 

12.VI.l952 Iso III/Il 

aucun Rhinocéros 
National de la 

basant sur le:: 

largement 

Il s'agit uniquement d'individus trouvés morLs, 
n'ayant été abattu par la Mission d'Exploration du Parc 
Garûmba. 

2. NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecte zande : Ken g e.
 
Dialecte logo avukaia : Man g u.
 
Dialecte logo gambe : 1\![ a n g u.
 
Dialecte mondo : Man g u.
 
Dialecte baka : Mon g u.
 

3. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. 

Auteurs. - HARPEIl. (1945) fait le point à ce sujet en se 
élémenls communiqués par les auteurs au sujet de la forme septentrionale 
du Rhinocéros blanc; mais ces données sont actuellement 

(1) l\ous n'avOll>; pris connaissance de l'ùlucle de l\lrcHA SUl' le nllinocér'os blanc 
qu'au nlomenL où Ilolre lravail était déjù sous presse. 
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dépassées, par suite de l'augrnentation locale récente, due à la protection 
efficace de l'espèce. Au Soudan, MACIŒNZIE la signale des provinces d'Equa­
toria et du Bahr-el-Gazal. REm considère l/ue le nombre n'est pas supérieur 
à f100 à 500 dans le ct isteict de Yei. 

BLANCOU (19q8) estime qu'il n'est pas tout à fait exclu que l'on trouve 
encor-e le Rhinocéros blanc dans le Chari extrême-oriental. L'espèce existe 
aussi en Uganda (PITr.'IAN, in EDMOND-BLANC), où le nombre total d'animaux 
était d'environ q·qO individus en 1953. 

Piloto H. DE SAEGElt. 
fiG. 57. - P.P/K.!)G. 

Le HI1illocéro5 blanc. Ceratotheriwn s'inw,1I/. cottoni (I.YDEKKEH). 

Au Congo Belge, le Rhinocéros blanc est tf'Ouvé exclusivement dans la 
région du Parc National de la Garamba. Les captures indiquées par SCJIOU­
l'EDEN montrent que la distribution géographique a été plus importante 
anciennement (M bomu, Rafai, « Uele ", Dungu, Faradje, source de la 
Garamba, Nord-Est Uele, Nord-Est Congo). SCHOUTEDEN signale aussi le 
Rhinocéros de Gangu (Kassima), Bele (Azanga) et Dolo, près de Mahagi. 

Mission 

End e h 0 r scie l a rés e r ven a t ure Il e. - Le Rhinocéros blanc 
ne séjourne actuellement plus qu'en petit nombre en dehors du Parc Natio­
nal cle la Garamba; clans certains cas, les observations se rapporient à des 
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animaux ayant quiLlé temporairement le Parc National. COR~ET D'Er;,zl s, 
ancien Directeur de la Station de Domestication des Eléphant , à Gan­
gala-na-Bodio, estime que 40 Rhinocéro habiteraient acluellement en 
permanence dans la réserve de chasse de Gano-ala-na-Hodio, au Sud du 
Parc NaLional. 

Les observa tions occasion nelles son t beaucoup plu fréq uen tes à l'lEst 
du Parc National de la Ga1'iLmba qu'à l'OuesL de ce derni-l'. Les Rhinocéro' 
n'ont été notés que nuement il l'Ouest de ['Aka (n° 777); deux individus 
ont traversé le camp de Bagbele, en mars Hl50. 

Des traces ont été ob m'vées de temps en Lemps dans hl région de Rwere 
et de Tikadzi, ùe même qu'enLre Missa et la frontière soudanaise (r'apport 
mensuel HARROY, avril eL rllai 1947). n individu a été vu le 10 avril 1947, 
SUl' la route Dungu-Faradje, il 22 klYl de Fan1dje. BARROY signale également 
qu'un Rhinocéros a tl'aver é Faradje, en plein jour, en 1935. 

Dans la réserve naturelle. - L'espèce se maintient très hien 
et ses effectifs sont en augmentation. Le nombre d'individus bmconnés 
dans Je Parc NaLional, uu cours de ces dernière année., doit être trè' 
re treint, conséquence d'une urveillance active. 

Le Rhinocéros se l'encontre dans tout le Parc National mais il est difficile 
de déterminer neLtement les localisations préférentielles. Il est plus fréquent 
sur le cl'êtes et évite les zones boisées. Il est beaucoup moins abondant dans 
le secteur N'ord-Ouest de la réserve naturelle (à l'Ouest de la source de l'Aka), 
pal' suite du br'aconnage dont il a longtemps souffert dans ceLLe région, 
avant la création du Parc National. 

4. MORPHOLOGIE ET COLORATION. 

A. - Des individus très vieux dont les cornes sont presque entièrement 
usées par les graminées ont été observés Ù, plusieul's reprises (11.\11.1951, 
Knssi : corne de 20 cm). 

B. - La coloration apparente des Rhinocéros du Parc National de la 
Garamba e L très souvent l'ouge, car ces animaux ont l'habitude cie e 
bai"'ner dans des bouc latériliques. 

5. ECOLOGIE ET BIOLOGIE. 

La principale élude ~l ce sujet e t celle cie LA\'G, que nous n'examinerons 
pas ici cie façon critique. La plupart des élément cie cet auteur sont 
confirmés pal' les nôlre . bn ce qui concerne la forme méridionale, on 
trouve un remarquable classement des ob el'Valions de différents auteurs 
dans le travail de SHORTRIDGE. 
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Photo H, DF. S.\F.GF.R, 
FIG, ;,)8 - l'Y/lUi:.
 

HJ1illocero,; blanc, Crra[ol!lcTiuII, si'Ott/II' "ol/l'Jlli (!.YDJ::KKEH).
 

"OI'LUlli. c1'un nlare tle crète clan,; laquell!' il <e 't baigne.
 

Phow J. VERSCHURE.'. 

FIG. ;J\J. - II/ee/13. 

Hhinocéros blanc, CCTalolheTiwn simu1h cottoni, (I.mJ::KIŒH), 

près d'une mure cie vallée, non loin Je la rivière Garamba. 
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A. - Biotope. 

1. Généralités. - Le Rhinocéros blanc est essentiellement un animal 
de savane peu boi ée; contrairement il l'opinion générale, il ne recherche 
pas nécessairemenL les zones marécageuses comme le remarque déjà HEDIGER 

(1951) eL le note aussi DE SAEGEU (1951.); il paraît même radoi s'en écarter. Il 
évite stricLement les galeries forestières. L'animal affectionne plus volontiers 
les zones de crête que les vallées. 

Photo J. VERSCIlURf;N. 

FIG. 60. - [(alil)ili/!•. 

l'ile.e Donimw, essen<.:e typique ùe savane, l'eChelT!1ee pendant les 
heures ehaucles ùe la joul'l1ee par le Hllinocûro , 

Ceraiol/icrltil/i. simum colloni. (l.lDEIŒEH). 

2. Loc a 1i sa t ion s. - Celles-ci sont essentiellement fonction de l'acto­
gramme annuel et surtout de l'actogramme joul'l1alier du Rhinocéros. Les 
éléments suivants doivent être notés 

Importance de gr and saI' b l' e sis olé s , sou lesquels les nhinocéros 
s·abritent. II s'agit clans la plupart des cas de grands Vite:c Donin:na et de Parinari. 
Les 7\.'i{Jclite afTicana sont beall 'oup moins recherchés. 

:\or are s. - Les J1hillocé['os sont attirés iL certaines périodes par les mares par­
tiellement a. séchees, urtout, sur les 'l'ètes (fig. 58) où ils viennent boire et se baigner. 
Dans certains cas, Oll les observe près des Inares de vallëe" (fig..)~), non loin des 
rivières principales (Garall1ba, .\1,(1), mais ils ne s'approchent guère des cour d'eau 
proprement dits. 
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Ha u ! eu r des he ]'1) es. - Cet élément est a:sez secondaire; Jes HhinocL'ros 
paraissent LOutefoi:'; rechercher, vers le nlitieu cIe la journée, les L.Ones 011 les grami­
nées sont IHllltes. Ils s'aventurent en terr'Din cIécouv'rt slIrtout à J'n.u!)e et au crépu­
scule el affe '!ionnenl alors en parlicnliel' les ]}cli\\'ills plus ou moills assécllés de 
plateau. 

3. R ô 1e deI a 1u mi nos it é. - La locali:ation des Rhinocéros pen­
dant les heures les plus chauùe. de la journée, en dessous des ül'bl'C . isolés 
de savane (fig. 60), faiL supposer il. première vue une recherche d'ombre 
chez ce Mammifère, d'autant plus qu'on constate souvent des petits dépla­
cements d'arbre en arbre. 

Mais il est par ailleurs fra0Pimt do remarquel' que les Rhinocéros sont 
attirés également pilr ce bioto])e, après le passage des feux de brousse, en 
pleine saison sèche, quand toutes les feuilles sont tombées : lit protecLion 
contre une forte lumière et la chaleur est alors illusoire. Des observations 
précises, même en saison des pluies, montrent d'ameurs que les Rhinocéros 
abrités sous les arbres ne recherchent nullement les plages d'ombre; en 
réalité, ils sont couchés très souvent à plusieurs mètres de l'arbre, en plein 
soleil. La localisation en Cjuest'ion semble donc i:t raLLacher i:t des facLeurs 
éthologique (territoire) plutôt qu'à des facteurs climatiques. 

B. - Populations. 

L'estimation du nombre de Rhinocéros 1résente des difficuILés considé­
f·ables. Le problème général des populations de grands Mammifères a été 
examiné dans l'introducLion de cette étude. 

Les données récentes des auteurs tt ce sujet sont les suivantes: 

HARROY (in FUECHJWP, 1953) : moins de 400. 
Lou\VEHs ('ibidem) : une centaine. 
DE SAEGEH (1954) : 250 à 300. 
GRZIMEJ( (1955) : 500. 
IVl1CI-IA (1958) : un peu plus de 700. 

Il est en tout cas certain que le nombre de Rhinocéros est en augmenta­
tion au COUTS des dernières années. 

Mor t a lit é. - La Laille de l'animal permet souvent de retrouver le 
cadavre ou du moins ceetains ossements, mais, dans la plupal'l des cas, 
il est loulefois impossible cie délel'111iner les causes de la mort. Nous signa­
lons - parmi d'autres - les éléments suivants: 

Nangnnzi _. IX.19!'7: ("ac!nvl'e de jeune, 1II01'! sans clolile de maladie (pas cIe 
t,races de cOllillat 011 cl"lllùigènes). 

777 - n.lI.l%O: 'adavre d0111. la l'eau sertie ILdhère ncore aux os,elllents; un 
meml)re [Ultérieur cornplel, les prPlIlicl'es phaJnnges cles au Ires mellll)res et tous les 
cal'li1ages du sternum ont etc nleve, par les V:lLItours. 
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1,616 - 21.l.1!JJ:L: a.U pied cl'lllIe termilière; :illdividu Illon avanl le passage des 
feux, le 17.1; les deux corllcs 50111 sepul'l'es de lu. tèle. Allimal suns cloule blcssé à 
l'exlôl"ieur clu l'arc el Vellll mourir dans célui-ci. 

l,(ilS - ]O.lJl.l!Jj2: 0101'1. j'émOlllant iL 1.111 rnoh; OSSelllent.s disperses el partiellement 
enterrt',; SOIiS Ulle f::t.iIJlc t;out;l1c cie lelTe. 

!t~J22 - J2.\ï.I!I.j2: erùllc Iroll\"<.~ clans Ull IIItHlÜS el parais."ulil 0.1' il' sejournél 
longtern[J5 sllr plHce; aucune trace cie,; ,lUIre,; 05selllcnl,; el des cornes. Deux IIYPO­
thèses: 

- ranillllt! aurail 616 lu6 par des 11Idigèlles qui l'onl emporlG après dépeçage, 
s:\.lIf la 1.6110; 

- l'allililal esl vellu IIloul"ir dalls le marais où Je corps a clhpal"u dan' la vase, 
la 161.c resl.UlIl sur 1111 sol pill" ferlllc. 

c. - Groupements et sociabilité. 

1. ExLra-spéeifiques. Oiseaux: 

a) Guêpiers de feu (I11crops nubic~ls). - Des guêpiers de feu suivent 
très ~ouvent en volant, sur de grandes distances, les Rhino(;él'os, pendant 
la aison sèche. A plusiems reprise (notamment Je 9.1I.1951, II/gd/Il), on 
a même observé un ou deux individus posés sur le dos du grand Mammifère. 
Ce comporLement ne paraissait pas accidentel, cal' il était répété par plu­
sieurs Oi 'eaux, qui revenaienl d'aillems se poser à différentes reprises. Les 
Guêpiers de feu étaient, sans nul douLe, aLLirés par l'abondance des Insectes, 
surtout des Diptères, volant en permanonce autour du Rhinoeéros. 

b) Autres Oiseaux. - Ceux-ci sont en général très indifférents, en parti­
culier les grandes espèces (Wilibadi, 30.1.1951, Grande Outarde; II/gd/14, 
15.XII.1950, Tanlalesibis; la. fuite de ces derniers, ~L l'approche d'Indigènes, 
ne détermine aucune réaction chez les Rhinocéro-). 

c) Pique-bœufs, Bupftllgu sp. et Gardes-bœufs, Bubulcus ibis. - Il 
semble éLabli, comme le remarque DE SAEGER, que les Pique-bœufs sont 
des averLisseurs typiques de' Rhinocéros, dont ils déterminent la fuite, 
grâce ù lems cris perçanLs. Le l'ôle des Gardes-bœufs est Lout différent et 
nous sommes d'accord avec HEDIGER pour a.dmettre que ces Oiseaux conlri­
buent plutôt à faire déeeler la présence des grands Mammifères qui, sans 
cela, serilienL passés 'inaperçus. La. blancheur des Rubulcus ibis attire 
immédiatement l'attention. 

Les éléments suivant onL également été notés illl sujeL de ce. Oiseaux: 

Les Pique-b:rufs explorellt pllL \'OIOnller:; les partics genll<11cs et les ellvirons 
des oreilles. 

En ca,; de cll"placement rapide ([cs nliinocl\ros, Jes Ganies-I)œlll',; s'cnvolellt gené­
ralemcnt, lanclis que Les Pique-11œufs re~IClIl folidernent accrocl1e,; sur l·anilllil1. 

Les tl'aces bln.ncl1es laissées par les eXCiéments sur les Rilinocéros SOIJI très 
lieues ct lrunchenl. 1"orlemenl SUI' la 'oulem' cie la peau, 

I.e,; (;lll'Lles-lJ::eufs prJl·a.is~ellt IIlilliif ski lIne lIeile prMerellC: pour C:Hln.ill~ indi­
vidus lor~que Jes IlIJinocéros fon1lenl un petit troll peau. 
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2. .fi; x t ra - s p é ci fi que s. Ma mm if ère s. -- Les Rhinocéros ne 
forment pas de rassemblements bien marqués avec d'autres Mammifères et 
leur témoignent cn général une complète indifférence. Les Rhinocétos sem­
blent toutefoIS rechercher occasionnellement les Buffles (li et 12.1.1951; 
16.11.1952, Ndelele : 3 Rhinocéto inclus dans un troupeau d'une centaine 
de Buffles). 

Des Rhinocél'o SOllt observés ouvent SUl' les tenains de nourrissage, 
non loin cie Girafes, Phacochères, Bubales, \Vaterbucks, etc. 

: 

Photo J. VERSCHUREN. 

FIG. 61. - II / ee/13. 

Les nhinoc61'OS blancs, Ceralotllel'imn sinPlII1 cot/oui (LYTlEKI<EH), 

sonL très souvent observés par couples au Parc l\aliona! de la GaramlJa. 

3. Intra-spécit'iques. - Les Rhinocéros blancs vivent isolés ou 
pal' couples (fig. 61), mais, parfois aussi, on note cles groupes hétérogènes 
composés de 2, 3 et même 6 individus. Les rassemblements supérieurs à 
la demi-douzaine constituent l'exceplion. 

On remarque fréquemment cles femelles accompagnées uniquement de 
leur Jeune. Quand ceux-ci sont plus âgés, ils paraissent se Téunir en petites 
bandes: c'est ainsi que les groupements composés cie 4, 5 ou 6 individus 
sont souvent formés cI'anirnaux presque adultes, mais sans doute encore 
inaptes à la reproducLion. 
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D, - Alimentation. 

1. Ré g i m e al j men ta ire, m 0 d e d' a li men ta t i 0 Il et b 0 i s­
s 0 Il. - Le Rhinocéros blanc se Ilomrit exclusivement d'herbes courtes 
(fig. 62) (graminées) et ne touche pas aux feuilles d'arbres ou de bui sons, 
comme le remarquent aussi LANG (1920) et PlTMAN (1954). Immédiatement 
après le passage des feux courants, on observe ces animaux ü la recherche 

Photo J. VERSCHURE:-f, 

FIG, 62. - II/eej13, 

Les nhillocero5 I1lancs, CenUotherÎum simwlI cottoni (LYOEIOŒI1), 

se nourrissellL exclusivement d'herbes courtes en savane. 

des rares touffes qui subsistent sur les terrains calcinés. Ils broutent les 
herbes en tenant la lête tout près du sol: dans certains cas, ils la balancent 
de gauche a droite. Le Conservateur MICI-IA (l'apport février 1957) fait 
remarquer que les jeunes Rhinocéros recherchent les jeunes feuilles des 
rejets de [(igelia, contrairement aux adultes; ces derniers mâchent cependant 
parfois les feuilles séchées et caduques de cette essence. 

Ils paraissent moins exigeants que les Éléphants au sujet de la boisson 
et l'on a observé des individus l'estant une jomnée entière sans boire. 
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2.	 E x Gré men t set cha m p s d e d é f é Cil t ion défaut ( 
On les

a) Ex i ste n c e. - L'existence de champs de défécation est bien établie 
savane (

par ob enation directe; on a noté fréquemment des Rhinocéros déposant 
80 cm 1

leurs excréments SUl' ces dépôts. Ce comportement n'est toutefois pas 
Eléphan

constant, cm' on a souvent l'emiU'qué des Rhinocéros déf'quant n'importe et mieu~ 
où, Des individus effrayés par un véhicule peuvent s'exonérer ous l'effet plus fon 
de La peul'. ment sée 

Photo J. VERSCJ{ REN. 

FIG. G3. -- Ancienne piste GangaJa-Wilibadi. 
FIG. 

Ex Témenls de IIllinocél'os ]Jlanc, CeralotlwTillm simlun colloni (LYOEI{I{ER), Hllin 
recouverts ùe Cllul11pignons, 

bl Dur é e l'tu t il i s il t ion des cha m p s de dé f é c ft t ion. ­ d) gm
La durée est variable mais ne semble guère excéder quelques mois. Les ments pal'
dépôts abandonnés e reconnaissent souvent ~I la croissance d'abondants \ridus obse 
champignons (hg. (3); ces dépôts sont parfois l'éoccupés ultél'iemernent. Il 

pas déféq u
est difficile d'affinTlel' si les champs de défécaLion sont individuels ou fami­

parfois auliaux; ils sont utilisés en tout cas par la mère et le jeune qui l'accompagne, 
success ive! car on observe souvent des excréments neLtement plus petits. 
ca l'ilctél'is 

c) Loc a li s a li 0 net st r u ct ure. - Les champs de défécation sont d'urine (D 
situés SUl' des endroits très dégagés où lu végétation fait presque établi uve~ 
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défaut (DE SAEGEH) : dalle latéritique, affleurement granitique, « patakpali >l. 

On les observe fréquemment sur les passées polyspécifiques dans la 
savane et SUI' les pistes établies p[[r l'Homme. Les dépôts peuvenl atteindre 
80 cm cie haut. Les excréments se différencient nettement de ceux des 
Éléphanls; les matières sont moins rudes, beaucoup plus finement mâchées 
et mieux digérées; les débris sont plus petits et l'aspect général est beaucoup 
plus foncé. La pesée comparative d'excrémenls frais et presque complète­
ment séchés montre que la teneur en eau est d'environ 65 %' 

Photo J. VERSCHUREN. 

fIG. 6!t. - 1".1"/1\.5. Marques curactéristiques effectuées sur le sol par le 

I1hinoceros blanc, CeTatotlteTiwH sünl1n1 cotton! (I.YIlEl(IŒII), Il. j'uide 

des membre- postérieurs. 

d) É mis s ion des ex cr é men tset deI' uri n e. - Les excré­
ments paraissent déposés principalement le malin: c'est ainsi que des indi­
vidus obsenrés pendant une journée enlière dans les « zones de repos », n'ont 
pas déféqué une seule fois. L'unimal se déplace pendant la miclion; il tl'éLine 
parfois aussi ur le sol les membres postérieurs, il deux ou lrois reprises 
successives, généralement sur cles terrains dégagés (pistes, etc.). Les marques 
cHf"êlclérisliques obsenrées sUl' le sol (fig. 611) sont en relation avec l'émission 
cI'urine (DE SAEGEH); le rapport avec le terriloire (HEDIGEH) ne prnaît pas 
établi avec cerlilude. 
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E. - Reproduction. 

Ut pér-iodicité paraît faire défaut. La déLerminiüion de l'âge exad 
d'animaux à croissance Lrès lenLe esL d'ailleurs malaisée. De individus 
très jeunes ct sernblanl ùgés de quelques semaines seulemenL ont touLefois 
éLé observés plus souvent au début de la saison des pluie. Leur Laille est 
inférieure à celle des Phacochin'es adultes. En Ugandu, selon PITMAN, les 
accouplements auraient lieu en févr-ier-mars. PITMAN (195l1) fait remarquer­
que lu femelle peuL se reproduire de Lrès bonne heure, avant d'avoir sa 
dentition définiLive complèle, ce qui est un facteUl' favorable à l'espèce. 

Le jeune resLe trè longlemps avec la mère. On n'a guère observé de 
femelle accompagnée de plusieurs jeunes successifs, comme chez l'Eléphant. 
Plus âgés, les juvéniles se groupent en bandes. En ca. de fuile d'une femelle 
et son jeune, ce dernier est généralement en avanL de sa mère, comme le 
remarque LANG; mais ceci n'a loutefois rien d'absolu. Le jeune animal esL 
toujour-s beaucoup plus mobile. 

F. -- Éthologie. 

1. Dép 1ace men t. - Le Rhinocéro blanc se déplace de façon très 
typique, le mufle près du sol et le corps étant balancé de gauche à df'Oite. 
L'animal se meut fréquemment par « il-COUps ", en s'arrêtanl ouvent. Le 
troL est d'environ 20 km/h, mais en ca's de charge ou de danger, la viLesse 
e l, beaucoup plus considéruble et excède celle de l'Élérlhunt. 

2. Ter rit 0 ire. - Le Rhinocéros est parfois ussez erraLique eL son 
terriLoire est mal délimité. Certaines localisations - souvent irrégulières ­
doi ven t toutefois être notées : 

- lieu de repos, habituellement sous un arbre isolé de savane (voir 
plus loin); 

champ de défécation (voir plus haut); 

zone de nourrissage; 

bain: mare boueuse de savane. 

3. Act 0 gr a mm e. - JI n'est pas nécessairement très régulier. Les 
éléments les plus fr'éCJuemment notés sont les suivants: 

- grands déplacements entre le lever du soleil et 10 h et entre 17 h et 
le crépuscule; 

- enLre 10 et 17 h, le Rhinocéros est fréquemment endormi ou assoupi 
au pied d'un arbre. 
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Vel's 17 h, la plupad des Rhinocéros quiLtent lem abri diurne et pene­
trent alors dans les ndiwilis ou autres telTain~ dégagés. La plupart des 
Rhinocéros son t très mobiles de nui t et son t ouvent alors observés sur 
le pistes. 

Certains individus se déplacent toute la journée, en s'arrêtant fl'équem­
menL, le rayon n'excédanL sans doute pas 2 km, L'actogramme annuel, mal 
déterminé, modifie le comportement local de l'espèce. DE SAEGEH signale 
une femelle hien reconnaissable, photogl'allhiée tl 6 mois d'intervalle, à 
100 km du lieu où elle a été vue précédemment. 

4. Som me i 1. - Les individus se reposent pendant la journée, sous les 
grands ar1.Jres isolés en savane, surtout les Vite.y, et Parinari; après le pas­
sage des feux, les Rhinocéros recherchent ~ouvent les zones épargnées dans 
la savane. 

L'observation prolongèe de 6 individus a permis Je noter les éléments suivants 
(I1/ge/4, lIt.IIl.1rliJl) : le sommeil est léger et un des individus l'este éveillé; les Ill1ino­
cér'os puraissent se relayer dan., ce rùle apparent de " senfinelle ". En réalité, ceLl 
est dû au fait qu'à inlervalles r,"guliers, les flhinocèros changent de position, se 
lèvent, font Cjuelques pa' et vont se recoucher. Il y a donc toujours nu moins un 
individu debout. 

Le' animaux enciormis sont couellés sllr le c6k, en géneral le cirait; la lète est 
également contre le ~ol, mais parfois allssi contre Je corps d'un aulre animal, les 
Rl1inocéros se LOuehant très fréCJllemment. Ces alllmallX se fr'ottent souvent contre 
des troncs J'arbres, an moment de IE'llr J'éveil, et, parfois alors se " disputent" et 
se donnent des coups de cornes peu violents: ils halall(:ent souvent la Cjueue pour 
écarter les Insectes. 

5. Man i f est a t ion s v 0 cal es. - Les Bhinocéros blancs émettent 
occasionnellement un son rauque quand ils sont chassés; selon Prr'\1AN, les 
màles pousseraient des cris puissants et continus, lors des batailles, à 
l'époque du l'ut. 

1;. - Facteurs anthropiques, 

1. Di min u t ion et no c i vit é, - De nombreux facteurs paraissent 
à l'origine de la diminution du nombre des Rhinocéros blancs. DE SAEGER 
a examiné ceux-ci; il faut citer, en particuliel', l'inadaptation aux milieux 
à couvert den, e et la facilité d'approche, par l'Homme, d'un animal peu 
hostile. De nombreux individus ont été tués dans la Tégion du Parc National 
de la Garamba, surtout dans des fo ·ses. Mais le braconnage a fodement 
diminué actuellement et est pra.tiquement nul dans la réserve na.turelle, 
La situation semble nettement moins bonne au Soudun. 

L'espèce est démunie de nocivité réelle envers l'Homme. Les Noirs recon­
naissent d'ailleurs que, même lorsqu"ils s'approchent occasionnellement des 
cultures, les Bhinocéros blancs n'endommagent jamais celles-ci. 
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2. lVI il i eux an th r 0 pi que s. - Les lthinocéros paraissem relati­
vement indifférents. Les individus qui vivaient antérieurement dans la 
région du camp de la Garamba se sont un peu écarLés de ce dernier et n'ont 
pas élé observés à moin de 500 m; ils n'onl guère pénétré à l'intérieur 
des installations humaines. Notons toutefoi~ qu'à Bagbele, un de deux 
exemplaires observés en un an a traversé le camp au matin, iL quelque" 
mètres des lentes des Européens, sans causer au~un dégât. 

Photo H. DE SAEGER. 

FrG. (i;). - II/gd/l,. Hhinocéros l"JlcUle, CernLOlheriwn silllulJI cotloni (LYIlEI\I(EH), 
se dupllU;Ulll sur une piste anthropique en savane. 

Les lthinocér-os ont détruit plusieurs installation établies en savane 
par la Mission : huLles métérologiques, huLles photographiques, bornes 
photographiques, jalons kilométriques. 

Le Rhinocéros blanc est vivement attiré par les pi te établies en savane 
(fig. (5) et peut suivre celles-ci sur de grandes distances,' surtout Cjuand 
les graminées sont haules. Comme l'anirflal n'est pas chassé, la fréquence 
de la circulation de véhicules sur ces pisle ne parait Causer aucune 
diminution du nombre des lthinocéros. Le passage d'une voiture peut 
metlre lemporairement les animaux n fuile (voir plus loin), mais ils réap­
paraissent rapidement. 

Des dizaine d camion ont parcouru la pisle en décembre 1950, entre 
Nagero et le camp de la Garamba, lors de l'installalion de ce dernier; on 
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n'a constaté aucune diminuLion du nombre des Rhinocéros; la piste n'a 
pas consLitué une valen<.:e néo-aLive pOUl' ces animaux (cfr. I-IEDIGER, 1951). 
MienA (in verbis, 1956) ignale toutefois une réacLion toute di fférente en 1956 
(pde Dungu-Gararllba). 

3. Réa c t ion d e fui te. - Nous examinon ici uniquemen t le compor­
tement du Rhinocéros lors d'une approche humaine, La réaction en face 
d'un véhicule sera étudiée plu loin. 

Photo J. VERSCIlURE::-I. 

fIG. 66. - II/ge/'.. Approche (l'un groupe de nt1inocéro , 

CeTololhcriUIIl simmn coUoni (LtOEKI\EFlj. 

L'aLLitude du Mammifère e L essentiellement différenLe selon que la 
présence de l'Homme èl éLé décelée pal' J'animal à la vue ou rouie, d'une 
parL, à l'odomt, d'auLre IXl.rt. 

Le Lableau suivant résume le différences principale 

Vue - Ouïe. Odor·at. 

Fuite non immédiate. Fuite immédiaLe. 
Fuite il. courte distance. Fuite il. grande di. tance. 
Allure lenLe, \llure rapide. 
Fuite par à-coups. Fuite d'une traite. 
DisLance de fuiLe réduite. DisLance de fuiLe considérable. 

10 
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A. - Fui te cI é te 1" min é e par 1a vue 0 u l' 0 u ï e. - Dans cer­ n.­
tains cas, le Rhinocéros ne manifeste aucune réaction; un animal assoupi cIu sens 
peut être approché cIe très près: un Européen et huit Indigènes ont séjourné de fuile 
près d'une heure ü 20 m de plusieurs individus; ceux-ci [ment alertés averli pl 
seulement par des jets de pierre dans leur direction (fig. 66). Dans 

Quand l'Homme se trouve au-dessus du niveau du sol, l'approche est, herbes ( 
également très aisée. A plusieurs reprises, en 1951, nous avons choisi comme longue cl 
observatoires des arbres isolés en savane au pied desquels les Rhinocéros (27.If.l9f 
venaient temporairement s'abriter. Dans ces conditions, le 12.1.1951, en Il/l, 
nous avons pu approcher il. moins de 80 cm de la tête d'un Hhinocéros 
couché à la base d'un ar-bre cIans lequel nous étions grimpé. L'animal réagit 
seulemerü à la suite des sons qui furent émis: il cogna violemment l'arbre 
avec sa corne antér'ieure et pr'ü ensuite la fuite. Cette expérience {t été 
répéLée à plusieurs reprises. 

Lorsqu'il est approché à, bon vent sur le sol, le Rhinocéros réalise tardi­
vement ü la vue la présence humaine. Dans ces conditions, il semble souvent 
« interroger» avant de fuir, tâchant de localiser exactement le danger. 

C. ­
qu'envel' 
doil se cl 
pal' le 
Toulefoi' 
illngé, le 

Noton 
éludié ré 

Comme nous le remarquons pour d'autres espèces (cfr. TrageLaphus 
scriptus), la distance cIe fuite est souvent diminuée par l'arrimaI pour lui 
permettre d'aller dans une zone plus abritée. 

La distance de fuile normale à la vue seule est très approximativement 
cIe 20 à 30 m; elle est un peu supérieure à l'ouïe. 

B. - Fui te dé ter min é e par l' 0 d 0 rat. - Ces éléments ont 
été examinés dans le tableau plus haut. La distance de fuite peut largement 
excéder' 250 m, pa dois beaucoup plus, et l'animal est donc alors complète­
ment inapprochable. 

C. - Réa ct ion d'a t t a que. - Elle est assez exceptionnelle chez le 
Rhinocéros blanc, contr-ail'ement au Rhinocéros noir. Notons toulefois à ce 
sujet que J013AERT (1955) ne considère pas ce dernier comme particulièrement 
dangereux et agressif. Les accidents sont rarissimes avec le Rhinocéros 
blanc. IONIDES (1953) signale un seul cas de femme tuée par cet animal et 
PITMAN (1956) fait part cIe cIeux Noirs tués, en Afrique orientale. 

Le H.hinocéros n'attaque guère; la charge, en tout cas, n'est pas spontanée 
et n'e t jamais prolongée. 

fl. Co m pOl' t e men t en fa c e d' u n v é hic u 1e. - Il est prati­
quement imprévisible et les attitudes cIu Rhinocéros par rapport à cet 
excitant sont malilisées à classer. 

A. - 1n d if f é r e n c e. - On note surtout celle-ci quand le Rhinocéros 
n'est pa sul' une piste et si le vent est favorable à l'Homme. Le Rhinocéros, 
souvent sur un espace découvert près cIe la piste, pamît tout simplement 
« regard el' passer» le véhicule. 
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ll. - Fui te. - Les modali Lé sont variables et dépendent, bien entendu, 
du en exciLé (vue, ouïe, odorat). La fuiLe peut êLre très Lardive. La. réaction 
de fuiLe paraît plus fréquente que la charge, quand le Bhinocéros a été 
averti progressivement à l'avance de la présence humaine. 

Dans certains cas, le Rhinocéros s'échappe direcLement dans les hautes 
herbes de la savane, mais, parfois aussi, on peut le suivre pendant une 
longue distance sur la pis Le où il se déplace en épousant LouLes les sinuosités 
(27.1 L1952 , P.PjK.45 : fen1elle et son jeune). 

C. - Cha r g e. - Elle est beaucoup plus fréquente envers un véhicule 
qu'envers un Homme isolé. On la note souvent de nuit. Parfois, la voiture 
doit se déplacer rapidement - même en marche arrière - étant poursuivie 
pm' le Bhinocél'os excité. Le bruit du klaxon semble énerver l'animal. 
TouLefois, dans aucun cas il noLre connaissance, un véhicule n'a été endom­
magé, le Rhinocéros ne poussant jamais sa charge à fond. 

Notons ici que le compor·tement en capLiviLé du Rhinocél'Os blanc a été 
étudié récemment par VAN DEN BERGH (Zoo d'Anvel's). 




